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farouche ricanement, à la bonne heure, C'Pest de
la franchise!

-Eh!1 répliqua Pauline emportée par son in-
dignation, puis-je éprouver pour vous d'autres
sentiments qu'une haine profonde et qu'un pro-
fond mnép-is ? Vous me faites horreur 1 Votre exis-
tence n'est qu'un long tissu de mensonges et d'in-
famies 1 un crime nous avait séparés, c'est un
crime qui nous rassemble! Oui, un crime, car
enfin pourquoi vous êtes-vout introduit cette nuit
dans mua maison ?... Pourquoi, si mon brusque
réveil n'avait entravé vos pi ojets, alliez-vous m'en-
lever mon fils ?

-Parce que votre enfant bien-aimé dans mes
mains, chère baronne, devenait pour moi le gage
le plus sûr- du rapprochement que je souhaite.

-Un rapprochement!1 répéta Pauline, un rp
prochement entre nous, misérable! vous savez
bien que c'est impossible!

-mpossible, dites-vous!1 allons donc! nous
sommes unis par- des liens sacrés et indestr-uc-
tibles!1

-Les liens maudits qui nous enchaînaient n'ex-
istent plus!1 vous les avez romupus vous-même en
vous faisant passer pour mort!1

-Vous parlez en ce moment comme une enfant,
répliqua Lascars, vous ne connaissez rien de la
loi et vous prenez vos rêves pour des réalitéw! Le
mariage est indissoluble, aussi longtemps que les
époux vivent. Or, vous avez la preuve que je
suis bien vivant.

-Je possède votre, acte mortuaire, émané des
magistrats d'Aix-la-Chapel le, et j'aidùû le produi re
pour la célébration d'un second mariage.

-Erreur ne fait pas compte!1 mon acte moi--
tuaire ne prouve qu'une seule chose, la sottise de
ceux qui l'on rédigé..-. Certes, vous étiez de bonne
foi, je ne prétends pas le contraire, nmais vous
n'en êtes pas moins mua femme!

Pauline cacha son visage dans ses deux mains.
-Votre fèmme, bah utia-t-elle, non!1 cent fois

non!1 Je suis la mar-quise d'llérouville.
-Vous êtes la baronne de Lascar-s, votr-e

second mariage est -nul et vous n'avez qu'un fils
légitime, le mien, celui qui doit potrteî- Mon nOM.

Les sanglots de la malheureut-e femme éclatè-
r-ent; son coeur bondissait dans sa poitrine, ainýi
4u'un oiseau captif, et son corps se tordait com
un serlpent jeté sur- des braises ardentes. Lascar-s
laissa pendant quelques minutes un libre cours à
ce poignant dé,eq5oîr; puis, lorsqu'il lui sembla
que la crise diinuait d'intensité, il reprit:

-A quoi bon ces lai-mes et ces gémissements?
F On ne lutte point contre les faits accompIiýý.

Soumettez-vous donc à ce qui est irrévocable.
Maudissez mua résurr-ection, je le veux bien, mais
acceptez- la!1

Pauline, par un étrange phénomène, reprit sou-
dainement sa fermeti, son énergie, sa force morale
qui paraissaient à jamais brisées.

-Tout 'est peut-être pas pet-du sans r-es-
sour-ces, se dit-elle.

t Aloi-s elle se redressa, elle essuya des deux
mains, pal un geste brusque, les pleut-s qui bai-
grient ses joues pâles, et, r-egardant Lascar-s bien
en face, elle luii demanda :

-Qu'attendez-vous de moi ?
-Ma liber-té d'abord, répondit le bai-on.

- -Et ensuite ?
-Ensuite, nous verr-ons.
-Et si je refuse de vous rendr-e libre ?...-
-Vous ne refuserez pas, baronne, je vous défie

de me refuser.
-Pourquoi ?
---IPar-ce, que la réflexion, bonne conseillèr-e,

vous dira d'éviter l'effroyable scandale auquel
rien ne pourrait plus vous soutîaire si vous
n'obéissez point à tua volonté.

-Vous par-lez d'un scandale. Je ne vous com-
prends pais.

-Je vais me faire comprendre; voici de quelle
façon se passeraient les choses si je restais votre

]èr-es en qualité de voleur nocturne, je proclame'les juges du Châtelet lui demander-aient compte
bien haut mon nom, je prouve mon identité, enfin, de mon cadavi-e.
je démontre victorieusement que je venais re- A ces paroles succéda un instant de silence
pr-endre chez le mai-quis d'Héî-ouville, Pauline pendant lequel on n'entendit que la respiration
Talbot, baronne de Lascars, et l'enfant légitime haletante et entrecoupée de Pauline.
issu de mon mariage avec elle. Il me semble -Vous le voyez, reprit iRoland de Lascars,
qu'à cela les juges n'auront rien à répondr-e, et toutes les éventualités sont prévues, même celles
qu'ils s'empresseront de pr-oclamer mon innocence qui vous semblaient favorables!1 Rien au monde,
et de me rendre la clef des champs. Qu'en pensez- si je ne m'échappe, ne peut arrêter le procès, et
vous bar-onne ?... par conséquent le scandale... Réfléchissez et dé-

Pauline atterrée, ne répondit pas. Roland cidez-vous.. la temps presse.
pour-suivit : Le parti de Pauline était pris déjà.

-Ce n'est pas tout : aussitôt libre, second pr-o- -Si je vous r-ends la liberté, balbutia-t-elle,
cès, mais cette fois, c'est moi qui l'entame... Je comment expliquerai-je votr-e fuite, et quel pré-
suis plaignant et non plus accusé; je mets en texte pour-rai-je donner à l'entr-etien que je viens
cause 31. d'Hérouville et vous-même... Je m'ins- d'avoir avec vous?
cris en faux contre l'acte de décès d'Aix-la-Cha- -Ne vous inquiétez en 4ucune façon d'ex-
pelle, je réclame mua femme et mon fils, et comme pliquer- ma fuite... r-épliqua le bai-on, vis-à-vis du
la loi est la loi, on ne peut refuser- de me les monde vous n'en serez point complice, et vous
i-cadi-e. n'en aurez connaissance officiellement qu'au point

-Ah!1 balbutia Pauline, la loi sei-ait donc bien du jour par le 1apport de vos valets. Quant à
infâme 1 l'entr-etien qui vient d'avoir lieu, vous pourrez

-Infâlme! répliqua Lascars en riant, et pont-- dire tout ce qui vous passera dans l'esprit, je
quoi cela, s'il vous plaît ?... elle se montrer-a pi-ends l'engagement formel de ne jamais vous
juste, au contî-aiî-e en restituant à César ce qui donani- de démenti! Allons chèr-e bar-onne, hâtez-
appartient à Césai... D'Yailleur-s, si vous voulez, vou"s 1... Chaque minute qui S'écoule ajoute au
changeonts de dénoûment, et supposons que, danger- que nous cout-ons tous deux.
contre toute vr-aisemblance, contre toute équité, -Ce dang~er, repi-it la jeune femme, n'en pla-
les juges, annulant la pr-emière union, vous laissent. nera pas moins sur tua tête, malgr-é votr-e fuite !
au second époux...- Quel tapage fer-a le procès;- Vous n'êtes point homme à r-enoncer à~ des pro-
les causes célèbi-es s'en emparei-ont aussitôt! Tu-a- jets funestes...- Dès demain, dès ce soit-, peut-être,
duit dans toutes les langues, il retentir-a dans il vous plair-a de pr-ovoquer le scandale dont vous
l'Eur-ope entièr-e? il ir-a plus loin encore... il ac- me menaciez tout à l'heure.
eomplii-a le tour du monde! Que pensez-vous (le Lasect-s contr-aignit son visage mobile à gî-i-
l'éclat ajouté par ce bruit immense au beau nom macci- un hypoci-ite r-epentir.
d'llé-ouville ?... Que pensez-vous de la joie du -Pauline, dit-il, vous me jugez mal... Je ne
mai-quis, possesseur à la face de l'univers d'uine vaux pas gi-and'c-bose, je le sais; mais je suis
femme dont le pr-emiet- mai-i se porte à moi-veille cependant moins mauvais que vous ne semblez
et même une vie accidentée ? Croyez-vous que le cr-oi-e... En m'intr-oduisant dans ce château,
son amour-, son hunheai- et le vôtr-e survivront à j'avais, il est vi-ai, l'intention foi-melle de vous
cette catastr-ophe ?..-. Vous ne répondez rien, condraindî-e par tous les moyens à revenir à moi.
chèr-e Pauline> et bien vous faites, cai- vous n'en Cette intention n'existe Ilus... Votre désespoir
ci-oyez pas un mot 1... Quant à mon fils, je n'en m'a touché !... J'ai compi-is que vous arracher aul
par-le point... La question on ce qui le touche est bonheur- présent ser-ait pr-ononcer voti-e arrêt de
indiscutable... La loi, les hommes, et Dieu lui- moi-t. A quoi me sel-vit-ait d'êtr-e votr-e bourreau ?
même, seraient impuissants à me l'enlever. Rien vivez dlonc, et vivez tranquille... Vous n'avez je
ne peut m'empêcher de le prendre, puisqu'il est à le ju-e, rien à cr-aindre de moi.
mnoi, de l*élevet- à mon école, de le f*Q-mer à mon .- Si vous êtes sincèr-e, s'écr-ia madame d'llé-
imnage, enfin, pour- tout dire en un mot, de le i-cadi-e ouvlle, je vous par-donne dlu fond du coeui tout
digne de son père. ce que j'ai souffer-t par- vous, et je demande à Dieu

Cette pensée fit frérnir Pauline et son âme de vous par-donner comme je le fais.
î-évoitée se s-ouleva; elle pal-vint cependant à -Je suis sincère, Pauline, vous en aurez la
rester calme en apparence. pi-cuve.

-Vous ct-oyez avoir tout pi-évu, monsieur-... -Et mon fils aîné, murmura la jeune femme,
dit-elle, vous vous ti-ompez. reprise d'une angoisse inexprimable, mon> fils aîné,

-Ai-je donc, par- hasar-d oublié quelque chose? notr-e fils, vous me le laissez, n'est-ce pas?
demanda Lascat-s en souriant. -mon Dieu, que feorais-je de cet enfant? répli-

-Ouiqua Roland, pont- lui je ne suis rien;- il ne me
-Alois, poussez la couttoisie jusqu'à me venir cnatps ln aîatma e- letdal

en aide, chère baronne, car- j'ai beau cher-cher-, je leurs mille fois mieux dans vos mains que dans
ne ti-ouve r-ien. les miennes. Gar-dez-le donc et ne ti-emblez plus.

-Vos aez ublé l ca oùje it-is u mr-Non-seulement je vous le laisse, mais encore je
-Vsd'ou viez uLlhcoùeàdqi-aa*mi-renonce pour l'avenir à tous mes dr-oits sut- lui...

quisd'llîouvlle "L'ommeà qu j'vais le Le bai-on de Lascar-s, à pal-tii- de cette heur-e, est
malheurîd'appartenir, l'infâme que tous deux nous mort et bien moit; la mai-quise d'lléîouville peut
avons cru moi-t, existe!1 il s'est introduit pai- la dor-mir en paix!1 Vous le voyez, madame, le sa-
violence dans votre château...- il est prisonnier, il ciifice est complet, et vous devez êtî-e contente de
est on vos mains...- décidez de lui.ý. sauvez-moi. .. mi

sauvz-nus 1- -- "Pauline, en entendant le bai-on de Lascars par-
Lascar-s, sans témoigner la moindre émotion, jet- ain1si, ne conserva ni doute ni défiance ; elle se

se mit à r'ir-e aux éclats, sentit revivr-e un flot de r-econnîaissance inonda
-Trop tard I chèr'e Pauline!1 dit-il ensuite, oui, son âme et elle s'écria

tr-op tai-dl il n'est plus temps d'agit- utilement -je vous ct-ois, Rloland, je vous ci-ois etje vous
ainsi !... Sans doute M. d'Héî-ouville, présent au bénis!1 Dieu vous avait fait bon!1 votre coeur re-
château cette nuit et pi-évenu par vous, aurait pu, devient ce qu'il était jadis! Vous venez de chasser
séance tenante, me brûler tr-és bien la -eîvelle. et meOs ter-ieut-s et de rendre la paix A mon âme!
je me plais à penser- qu'il nur-ait eu l'intelligence cela vous ser-a compté!1 Une noble action efface
de le faire, mais à pirésent ses mains sont liées, bien des fautes! Votre avenu-, je l'espère de toute
Tous vos valets savent que le captif est entré mon âme, rachètera votre passé.
vivant dans la glacièr-e de votre pal-c... Tous, ils -Moi-dieu ! répliqua Lascars, je l'espèr-e de
on déposei-aient au besoin, et, si vott-e second mon côté, madame la marquise, et j'y compte
mai-i trouvait conventtble et commode de se dé- très fermement 1 Mais le temps passe. le joui- ap-

baî--aser d mo ave un bale o unnoeu co- poche aunom 4e tus-es-sint- du-ai-dis
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